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Préface de Philippe Debré, président du Festival Sologne Nature Image


Passionné de photographie, amoureux de la Sologne où je réside, sensible à la conservation des espaces naturels, le thème de la nature était pour moi une évidence quand j’ai proposé de créer le Festival Sologne Nature Image, en 2021. Ce jeune festival photographique se déroule à Salbris, dans le Loir-et-Cher (41), avec le soutien appuyé du maire et de son équipe municipale. Cette petite ville, située au coeur de la Sologne, accueille ainsi chaque année en septembre des dizaines de photographes en pleine période du brame du cerf. Pendant trois jours, les photographes professionnels, mais aussi amateurs pour leur donner leur chance, exposent leurs oeuvres dans divers lieux ouverts au public. Dès la première année, l’équipe du festival a décidé d’ouvrir ses portes à des associations ainsi qu’à des écoles. Associer les jeunes scolaires, en les initiant à la photographie et en les sensibilisant à la préservation de notre planète, était également un de mes objectifs en créant ce festival.


En effet, la photographie nature est bien plus qu’une activité professionnelle ou une passion. C’est aussi un témoignage de notre époque et de la façon dont la société pose son regard sur la nature. C’est également une façon, pour le photographe, de s’exprimer et parfois même de prendre position vis-à-vis d’elle. Enfin c’est aussi un moyen pour le grand public de s’approprier la nature, de l’apprécier à sa juste valeur et de la faire sienne pour mieux la protéger. C’est ce qu’explique ce livret sur le photographe nature, destiné aux étudiants d’écoles de photographie mais aussi aux passionnés de photographie nature amateurs. Il fait la mise au point sur la notion de nature et sur les différentes conceptions que l’on peut en avoir. Il focalise l’attention sur les endroits où la trouver. Il présente sous un grand angle son importance en tant que moyen d’éducation du public et rappelle aussi les règles à respecter pour ne pas la déranger. Enfin, il donne la parole à des photographes de terrain pour apporter un éclairage concret à ces notions afin que de nombreuses générations de photographes puissent continuer à révéler aux yeux de tous une nature si inspirante.





Introduction


Photographe nature est un métier à part. Le plus souvent loin des studios, souvent même loin des hommes, il revêt en réalité mille et une formes pour un seul nom de métier. En effet, le sujet « nature » peut être immortalisé aussi bien dans son jardin que sur le toit du monde, en surface ou sous ls eaux. Il permet au photographe de faire parler sa créativité, de s’exprimer mais il en fait aussi un porte-parole impliqué de la nature. Qui d’autre permet à la nature de s’exprimer, finalement ? En la montrant telle qu’il la voit, le photographe nature nous montre ce que nos yeux ne peuvent pas voir, ne voient pas ou ne voient plus. L’immortaliser dans un cliché est en quelque sorte la faire vivre aujourd’hui et demain aussi, car on vit par le regard des autres. Et comme on ne protège pas ce que l’on ne voit pas, il est urgent de regarder les oeuvres de ces photographes, oeuvres dont ils sont bien-entendu les auteurs, mais avec l’aide de la nature, tableau vivant à part entière.


C.V.A.
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Phacélie à feuilles de tanaisie. Photo CVA








1. De quelle nature parle t-on ?


Lorsqu’on cherche le mot nature dans un dictionnaire ou sur la toile, les définitions parlent de monde physique, d’ensemble des choses qui existent réellement ou de milieu terrestre. La meilleure définition est sans doute celle du Centre National de Ressources Textuelles et Lexicales qui définit la nature comme « Ensemble de la réalité matérielle considérée comme indépendante de l’activité et de l’histoire humaines ». On est loin du rêve ou de la poésie que l’on ressent immédiatement chez le simple citoyen qui donne avec justesse sa propre définition de la nature et énonce « l’état pur », « là où la vie sauvage s’épanouit » ou « la réalité, la seule, la vraie ! »


La nature se conçoit différemment aussi pour un citadin ou pour une personne vivant à la campagne. Qui a raison ? Qui a tort ? Le pissenlit qui s’obstine à pousser entre les grilles d’un arbre en ville ou la petite fleur qui nait dans un interstice au pied d’un immeuble sont aussi la nature. Ainsi, pour préciser que l’on parle de telle ou telle nature, on indiquera « nature en ville », « nature ordinaire » et pour celle qui concerne les milieux où animaux libres et plantes non cultivées existent, on se devra souvent d’ajouter l’adjectif « sauvage ». La nature sauvage, celle qui se tient loin des hommes mais qui, malgré tout, est obligée de se plier à leurs lois, routes et constructions…
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